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LE BON SAMARITAIN

Voir gravure)

On lit dans une lettre du Portage de la
Prairie : " Notre petite ville qui était
comme morte, il y a un mois, est mainte-
tenant pleine de vie, et le chemin de fer,
qui devait passer à huit milles à l'ouest.
vient maintenant au Portage. Sir Charles
Tupper est venu à nous comme le bon Sa
maritain lorsque nlous étions à la veille de
rendre le dernier soupir, et nous lui avons
donné un grand banquet. Des lots qui se
vendaient $40 sont rendus à $150. Avant
longtemps, nous serons en avant de Win-
nipeg."

Nous accusons réception du Jourwd1 d/e
l'Eduction pour le mois de novembre
(No. 11). En lisant le sommaire de ce
numéro que nous publions plus bas, nos
lecteurs remarqueront qu'il contient un
compte rendu des séances du conseil de
l'instruction publique tenues à Québec les
21, 22 et 23 du mois d'octobre dernier
qui mérite plus particulièrement l'atten-
tion de tous ceux qui s'intéressent à la
cause de l'éducation.
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Le i17 novembre dernier, M. Claudio
Jannet a prononcé, devant les membres du
Cercle catholique de Luxembourg, à Paris,
une magnifique conférence sur le sujet
suivant : "La France canadienne et les
fêtes nationales de Québec en juin 1880."

CORRESPONDANCE

DfS EMBAUCHEURs
Un correspondant écrit du Wisconsin:
Je désire mettre mes compatriotes cana-

liens en garde contre ceux qui font une
pratique d'aller au Canada tous les au-
tomnes pour tromper un certain nombre
de nos Canadiens, en leur promettant des
salaires exhorbitants s'ils veulent aller bû-
cher du bois dans les chantiers du Wis-
consin. Tous les automnes, depuis que j'y
demeure, il y a eu quelques hommes as-
sez malhonnêtes pour se rendre à Mont-
réal ou dans les environs afin d'engager
des hommes pour bûcher dans les chan-
tiers du Wisconsin, en leur promettant
$25, $30 et même $40 par mois.

On a été jusqu'à promettre $50 par
mois. L'automne dernier, nous vovipns ar-
river 200 Canadiens du Bas-Canada. Cet
automne encore près de 100 sont arrivés
en un seul jour :Un peu plus tard, il en
arrivait 150 de Montréal et des environs
pour travailler dans nos chant i. a raison
de $40 par mois, et plusiec'n mue disent
qu'on leur avait promis $50 avant de
partir.

Mies ces gens-là ont été bien désappoin-
tés, lorsqu'en arrivant ici on ne leur a of-
fert que $14 et $16 par mois pour tra-
vailler dans les scieries, $20 à $22 par
mois pour aller bûcher dans les chantiers.
J'ai vu des pères de familles qui ont été
obligés d'aller bûcher pour $18 ut $20 par
moois, parce qu'il n'avaient pas d'argent pour
s'en retourner. Chose qui n'étonnera per-
sonne, les agents qui les avaient engagés au
Canada n'étaient plus là pouir leur donner
de l'ouvrage. Plusieurs donneraient breai-
coup pour revoir ees agents, mais ils sont
invisibles.

Messieurs, ceci n'est fait que par les
compagnies qui ont ries chantiers, afin
d'engager les hommes à bas prix. J'espère
que ceux qui veulent venir ici se défieront
de ces agents qui sont payés pour tromper
le public.
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Présents

DE L'ÉLECTION CONTESTÉE
DE BERTHIER

Muosrr atA, 30 novembre 1880.

:-Les honorables juges Johnson,
Olivier et Bourgeois.

principes condamnés par les dogmes, les
préceptes et la discipline de l'Eglise ca-
tholique romaine; comme un parti con-
damné et anathématisé par la religion et
l'Eglise catholique romaine ; en menaçant
en même temps et aux mêmes lieux et oc-
casions leurs paroissiens de peines spiri-
tuelles et temporelles des malédictions de

Pierre Massé et ai., requérants, et Jo- Dieu, des anathèmes le l'Eglise catholique
seph Robillard, intimé. romaine, et de l'enfer s'ils votaient pour

Son honneur le juge Johnson a rendi ou appartenaient autdit parti libéral, et
le jugement de la Cour comme suit: et s'ils votaient pour o candidat Sylvestre;

Il s'agit d'une pétition d'élection du et s'ils ne votaient pas pour le défandeur
comté de Berthier. Les pétitionnaires ont ou pour le parti conservateur auquel il
allégué en cour de première instance pres- appartenait et les menaçant de leur te-
que tout ce qui pourrait faire invalider fuser l'administration les sacrements de
l'élection aux termes de la loi ; mais il est l'Eglise catholique romaine, et (eAft'il
maintenant parfaitement compris, et il l'a leurr l'arlrflrn/sti , fe<1< (c---
été diu reste expressément déclaré de part cremeul-s si leurs paroissiens n'écoutaient
et d'autre dans l'argumentation à la fois pas leurs conseils et méprisait leurs avis
longue et soignée des avocats en cette qu'ils prétendaient donner Comme susdit
cause, que les prétentions des pétition- en leur <ite qualité 'le pasteurs ;ialin, en
naîres se réduiisent à une seule classe d'of- intimidanut la conscience des dits; électeursE
fenses contre l'acte concernant les élec- et les obligeant sous pleine (le ne- pas par-1
tion.s, savoir la classe>*d'offenses et de pra- ticiper aux avantages dle la religion à la-
tiques corruptrices mentionnéés à la sec- quelle ils appartenaient, et l'être exclus
tion '258 du statut, et désiêe sous le de l'Eglise acatholique romainec de voter
notii générique de:"Infiuence induie." pour le défendeur et e ne pa s voter pour
L.s-, pétitionnaires ont allégué que cette le candidat Sylvestre, et ce, à la connais-
influence indue avait été misr e-n oSuvre, sauce, avec les conzentemnent, autorisation,

eon seulement par les agents de l'intimé, approbation et participation lu défen-
iais aussi à la connaissance personnelle <eur." e

le ce dernier et de son consente- 7me particularitéo A Lanoraie, ans le
ment , ils demandent que Son élection dit district électoral e Berthier. pendait
soit invalidée et que l'intimé soit disqua- l dite élection, immédiatement avant, e-n
lifié, en vertu des sections 267 et 268 du vie dicelle et avant :arvoion, M. l'abbé

lit acte électoral. L'élection en question Clément Loranger, prêtre, curé de ladite
a eu lieu le 1er mai 1878, et l'intemé a été paroisse de Lanoraie, et l'un de s ;princi-
déclaré dûment élu. La pétition a été pré- paux agents du défeneur, a dit et dé-
sentée le 8 juin 178, et l'intime a produit claré en chair, à ses prônes de dimanches
le- 14 du même mois une réponse générale et fêtes, au service divin du matin, dans
en fait et en droit, qui a été plaidée. Le l'église de la dite paroisse de Lanoraie, en
bil des particularités fut produit le 6an p r <le ed r e pre de s es paoi

vier 1880. Le plus grand nombre de ces siens assistant au dit service divin, en
particularités se rattachaient à e accusa- substance, 'aborde Que les électeuirsale
tionseénérales sur lesquelles on n'insiste Laiobaiti ne devaient pas sepi-onodécer trop
plus; quand à celles énu iérées de 6 a 18 vite pour voter à la <ite élection quil
inclusivement, ellest e rapportent aux ac reviendrait sur le sujet-qu'ils devaient
cusations qui sont maintenant devant le attendre pour cela qu'il eB en parlât de
tribunal, et à la considération desquelles, nouveau, et ensuite-"aque le parti libé-
comme je l'ai déjà dit, nous no6s borne- 6 8 ld " (c'est-à-dire le parti auquel apparte-
rons simplement. Ces partieiqlsrités se nait le caneidar opposant le défendeur)
rapportent à six prêtres catholiques ro- était le Lauvais parti, et qu'ils devaient
mains duûComté, dont cinq sont nommés. uivr-paux clergt qui Combattait ce parti
Bien qu'en résumant la cause je me serve que les prêtre, qui soutenaient c3 parti
de la langue anglaise, parcs qu'elle m'est étaientsi rares, qu'on pouvait le, comter
plus familière, je crois devoir néanmoins, sur les doigts, et qu'il en resterait enore
vu l'importance de la question, je crois que les prêtres avaient droit de sepaler de
devoir réciter en leur propre langue les politique et ales élections enchaire ; et.

partetiuaitserttachalentàdsacs-sbtnes'br u e lcer e

rentions eales despétitionnairesitelle que le clergé garderait torjours Son nut-
qu'elles figurent aru dossier, pour éviter ence, sur déite tou coe ptonurri

inlsieetels erppren u a eiedat dr e tsujt c;qu'ilpodevaient

qu'en les traduisant leur sens exact soit en faire les libéraux qour leur fermer la
quelque sorte faussé. Les voici bouche, donnant clairement à comprendre

INFLUEcnE INDUE tel que, de fait, ça été comlpris, qe le

6me particularitéaM. les abbés parti libéral était défentlu et dondeamné

pa-l horélt ' gl.e cahoiq e o

Clément Loranger, curé de la paroisse i pare le cleré qu'giomataiqe pro
Lanoraie ; Jean-Baptiste Champea, curé maie et qu'en y apartenant, mn électeur

de la paroisse de Berthier ; urgèle Ar catholique pêchait et ne pouvait faire son

chambailt, curé de la paroisse de St-Bar- salut, et ce, dans le but d'intimider tous

thélemy ; Joseph Saint Aubin, curé deoiles électeurs catholiques romain de la dite
paroisse de St-Norbert ; André Brien, cure paoiisse de Lanoraie à qui il parlait et s'a-
e St-uthbert, ont immédiatement avant dresait là et alors, entr'autres: Tiou othé

la dite élection, et pendant icelle organisé Dufour Ltour, Antoine Caisse, Joseph
un sysetme général d'intimidation dans le Marion, Louis rx Pierre Champagne.
but d'influencer indûment le vote de tous Edouard dhampane Cyrille Ducharme,
les électeuIs u ceDaniel Botin, .Toseph Laroche, Louis-B.
thier, et particulièrem: le M. e abs pamipagne,l taxi dRondeau, Honorin

les électeurs des dites paroisses situées paque cPerre erglni cathoiqueard-
dans le dit district électoral de Berthie-r, Louis Lachapelle, _Narcissýe Nadean, Pierre
en faveur du défendeur et contre Louis r fard, Maxime Lorager, toun 4lecteurs
Sylvestre, écuier, l'autre candidat opposé habiles à voter à la ite n letioiet fdans
au défendeur, et cela en dénonçant en le-tr le but d'influencer iement leur vote à
qualité de pasteurs des dites paroisses et la lite élection. l

de prêtres de la religion catholique eo- particularité :-' A Lpauoraie sus-
mainse, publiquement et privément. soit en dit, penrdant lat dite électilon, imm'1diate-
chaire, à leurs prônes de paroise, les di- ment avantdtres vuteld'icele et avant.tla
manches et fêtes, pendant les offices d u fvrtatio, le ditr M. l'abbé Clément Losan-
vins, soit au Confessionnal en confessant ger, a dit ets réclai iàAdle Champagne,
lers ouailles : soit en dautres lieux ou ils d A. Caisse, Cordélie Hrvieix, épouse

prséedit-eur ditc qletra de pas- dniel Bom, osep Laoche, ouisB.

ties, aux életcuirmn ou époe dtouils A.hapagne, Maxime Rondeau, Honoeiue
ries électeuts des dites paroisses etdsiteu Pau., Prier Begeon, Iraëilu Robillresse
dnldtdistrict électoral rie Berthier, quiuisntLacapelle, ThoNa Ily rcse laea, PDerre

oSilpresque touselslpersonnesnappartenantérosiers, FélicitéaHla pin, épouseone N. Na-s

àepêrsd la religion catholique romainml particu-a, mlariateépouse deA Paoagé,us-
libiral publquem ppenaet aivcandot e~-nèit plante la itme dlection. imadiate T

visso-e coessionat en'cnfessatr i et dclré àAdèleTBote, épouse G..oy t oe<ase
vlurs uraires et roitée.s proftessantu de-is pede N.Cise Coîmrdie tortsviu époe

il
à
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9me particularité :-" Au lit lieu de
Lanoraie, le dit M. l'abbé Clément Loran-
ger, pendant la dite élection et immédiate-
ment avant et en vue d'icelle, et avant la
votition a dit et déclaré à Xiste Trinque
et Anselme 'Trinque, tous deux catho-
liques romains, ses paroissiens et électeurs
habiles à voter à la dite élection, en subs-
tance, ce qui suit, savoir : "Que le dit
parti libéral était un mauvais parti, con-
damné par le clergé etl'Eglise catholique
qu'ils ne devaient pas en conscience voter
pour le candidat Sylvestre, qui apparte-
nait à ce parti, mais pour le défendeur, qui
appartenait au bon parti, le parti conser
vateur, avec lequel marchait tout le clergé
catholique ; que sans cela, ils ne pourraient
faire leur religion et leur salut • " et ce,
dans le but l'initinider les susdit électeurs
et d'influencer induement leur vote à la
dite élection."

l0ne particularité:-" A Berthier sus-
dit, pendant la dite élection immédiate
ment avant et en vue d'icelle et avant la
votation, M. l'abbé Jean-Baptiste Cham
peau, prêtre, curé de la dite paroisse de
Berthier, et l'un les principaux agents du
défendeur, en chaire, aux prônes des di-
manches et fêtes, au service divin du ma-
tin, a dit, déclaré et prêché, en substance,
ce qui suit, et cela en présence d'une
grande partie de ses paroissiens, assistant
au dit service divin, dans l'E:,lise de la
dite paroisse de Berthier, savoir: " Qu'il
ne pourrait pas absoudre un pénitent qui
s'accuserait d'être en faveur de l'abolition
du Conseil Législatif (voulant parler du
Conseil Législatif de la province de Qué-
bec pour l'abolition duquel le candidat
opposant le défendeur s'était notoirement
prononcé ainsi que son parti), parceque,
ajoute-il, ce conseil était d'institution di-
vine, ce qu'il prouva en citant la Sainte
Bible ; que les rouges, (appellation géné-
ralement donnée aux électeurs du même
parti que le candidat opposé au défen-
deur), en travaillant à l'abolition du Con-
seil Législatif, travaillaient contre les
Saintes Ecritures et la religion ; que le
lieutenant gouverneur Letellier était un
rouge ; que le premier ministre Joly (sup-
porté par le candilat opposé au défen-
dieur) était un Suisse, (c'est-à-dire un apos-
tat) et un protestant supporté par tous les
protestants ; que Mgr Conroy (prélat dé-
légué par le Pape au Canada), loin le don-
ne- gain dle cause aux libéraux, (ceux dont
le oar'dat opposé suivait le parti) était
ver it pour les condamner, et comme le
làpe Pie IX, il défendait rie transiger
avec le libéralisme ; qu'il espérait leur en
avoir lit assez pour leur faire compre idre
pour quel parti ils devaient voter; qu'il
avait reçu une circulaire lui ordonunant
d'instruire le peuple et qu'il allait le faire,
nialgré qu'un jugement de la cour su-
prême restreignait la liberté des piêtres -
qu'il n'avait pas droit, d'après ce juge:
muent, de faire des menaces à cause de la
politique, mais qu'il dirait tout ce qu'il
poirrait dire, sans se compromettre aux
yeix des ges libéraux qui se permet-
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mains, ses paroissiens et électeurs habiles
à voter à la dite élection, en substance ce
qui suit, savoir : "Que c'était un devoir de
conscience, pour chacune d'elles, les sus-
dites femmes, de travailler et d'employer
tous les moyens à leur disposition pour
fai e abandonner le dit parti libéral par
leurs dits maris, par leurs parents et amis
et tous ceux sur qui elles pouvaient exer-
cer quelqu'influence, parce que c'était le
mauvais parti, et que cela était propre à
attirer toutes sortes de malédictions et de
malheurs sur elles et leurs familles, et que
c'était a cela qu'elles devaient attribuer les
malheurs qui auraient pu arriver déjà dans
leurs familles ; et que c'était dû aux scan-
dales et aux mauvais exemples causés par
leurs maris à leurs enfants en s'entêtant à
appartenir au parti libéral, malgré le clergé
et le curé; " et ce, dans le but d'intimider
les dits électeurs susnommés, et d'influen-
cer induement leur vote à la dite élection ;
et là et alors les susdites femmes ont rap-
porté et répété les sus lites paroles à chacun
<le leur mari, parents et amis selon les re-
commandations et sollicitations du dit M.
l'abbé Clément Lorange-r, dans le même
but susdit."


